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feonsiirne éta i t extrêmement rigoureue». 
Le bataillon d'instructions e s t prétJBêé en arme» 

J . ~ . 1 . grande allée centrale du pare. 
Pendant que le r r é e i d e a t vieHe l 'Kaa»xWma«t , 

le* élèves changent de tantio e t »e r é g n è r e n t dans 
I» parc où- il* exécutent différents exerajcea mil i ta i -

A aa sortie du Prytanée , I I . L o u b e t as rand à l'Hô­
tel de Ville, où il es t reçu par M . la Maire « t son con­
seil . U n léger lunch est a s m en Bon honneur. 

A une heure et demie, l e cortège se reforme sur la 
place de l 'Hotel-de-Vil le e t accompagne M. le Pré­
sidant à la gare . 

JU«W aoa saritiiiil a jus te L a Flèche à deux heurta 16 
B«e)|j>Ue à P a r i s 4 6 heures 86 . 
" "•• a» 
X.A.' S O I 8 B I 0 2 T S O C I A L I S T E 

L e s r é v o l u t i o n n a i r e s a n t i m i n i s t é r i e l s 

l'aria, 1er juin. — On sait que k parti ouvrier fran-
aais (gueaditee), avait refusé de participer au con­
gres do Lyon e t que les blanquistes quit tèrent le eon-
grès après le rejet de la motion de la Porte tendant 
a l'exclusion da M. MÛl«r«j«l d u parti socialiste. L e 
anassil national d o parti ouvrier français, réuni hier, 
a pris la délibération Barrante : 

L t conseil national dn P. O. F., dans sa séance du 31 
•sai, a eu à examiner la situation faite au socialisme révo-
Satmiiii'J» par la sortis, du congrès ministériel ds Lyon, 
des orgae nations arec lesquelles le parti ouvrier français 
a combine «on action depuis la «oiistituUua du cabinet 
iWWdeck itom««ai-iiUller»nd-Ualbffat. 

A l'unanimité, le conseil a décidé qu'en attendant et 
pour pTiSparer l'ooité socialiste, qui reste le but constant 
des «Boris du P. O. F , il était disposé 4 es faire repré­
senter dans un comité d'entente compreaent, SUT des bases 
4 déterminer, tous les groupements se plaçant sur le ter-
rase de la lutte de classe, «ans ooinpi-ossÀanon avec uns 
fraction quelconque de la bourgeoisie. 

C e t t e délibération fait donc prévoir la const i tut ion 
Brochaine d'un parti socialiste révolutionnaire anti-
ministériel, composé «lu -art i ouvrier français, de 
l'alliance communiste e t du parti socoliste révolu­
tionnaire. 

SITUATION INDUSTRIELLE & COMMERCIALE 
d e K o a n a i i - T n u r c o l n i r 

Itoubaix Tourcoiiu?. 1er juin. 

L e e affaires , e n f a b r i q u e , o n t é t é u n p e u p i n s 
c a l m e s c e t t e s e m a i n e par s u i t e d e s fé tes d e P e n ­
t e c ô t e . T o u t e f o i s l a s i t u a t i o n s e m b l e s 'amél iorer 
e t l a conf iance rena î t re . L e s d e m a n d e s se p o r t e n t 
t o u j o u r s de p r é f é r e n c e sur les art ic les u n i s genre 
d r a p e t a m a z o n e e t p r i n c i p a l e m e n t e n b e i g e e t 
m a r e n g o a ins i q u e d a n s d 'autres t e i n t e s fan­
t a i s i e s . 

E n l a i n e s l es cours d u t e r m e , après avoir des­
c e n d u de c i n q c e n t i m e s a u d é b u t d e l a s e m a i n e , 
a v a i e n t r e g a g n é , v e n d r e d i , le t a u x p r a t i q u é d a n s 
l a n n i t a i n e précédante , m a i s e n c lô ture- ce m a ­
t i n , o n é t a i t p l u t ô t v e n d e u r . O n a e n r e g i s t r é : 
3 3 0 . 0 0 0 k i l . 

E n d i s p o n i b l e , tons "es p e i g n é s fins r e s t e n t ac-
nt r e c h e r c h é s e t i l s'est e n c o ï c t ra i t é , e n 

ce3 g e n r e s , des a S a i r e e s u i v i e s . 

LE MARCHÉ A TERME 
C O N D A M N E E N B E L G I Q U E 

On nous communique l'article suivant qui a été 
puMio pu . le Cuwnir <!•• I,t CAempagae : 

-Nous u'avoju pa.s été peu surpris de ttouver, dans le 
• Bulletin des Laines • du 15 mai. uns lettre de M. 
Karcher, d'Anvers, tendant 4 infirmer les clnifies et les 
aijçumenis de U remarqu.,Me lettre Je M. li Deuiorjrny, 
président, du. Syo^oat rtuim, '!ea anii s i l i s ! as ue. Iraneô 
uu M un... ie du sommerce et de l'industrie, en date du U5 
avril dernier. (Je document est le plus complet, le plr« 
honnête, le plus pratique de tous ceux qui ont M émis 
sur la aassboa du tenu;, aasst, eaaa rentrer dans la dis­
suasion épajase par d'mteriiijii.Lbies eorres]M>ndajites et 
des articiei pour et contre, Béas nous basasses à donner 

aaalaesa axtrarts du Mayas > do M. Tefathaa, inspecteur 
c (Industrie, a'taché au Mini ' ira de l'industrie et du 

stavaQ «t î-ipjortenr des deux séances de la l.'onininsion 
du marcli'i à terme dm 21 rnars et «lu 11 avril 1901. L'u­
nique que»t*ui soumise au vote a été libellée comme suit : 
a l>ai,.s lo cas où k uiardic à terme sur la laine peigne* 
serait supprime en F-reasa et en Allemagne, y a-t-il lieu 
de. décréter acuiiilaule mesure t a Belgique ? » 

Ont émis un vole affirmatif : JIM. iJonvoi*in, Follet, 
*d«'lrn, 8r.liwn.be, riisnonis, ïast ' ; et Zurst-iussen. 

Ont émis un vote négatif : MAI. d'Aoust, de Bary, 
Furlunann. Karcher et Gnsiir. 

Ne «ont iibsUnus : MM. l'elti. r n a pas voté non, pxrce 
qn'd estimo que le tarass tel qu'il est actuellement orga­
nisé est de nature 4 fausser les conditions du marché, 
et par surte 4 nuir aux int*-rôt> «la l'industrie ; il n'a pis 
voté o i i , parce qu'il estime qn il y aurait l ies de reclier-
cher les nioyera» d améliorer l'organisation sajatanta eu 
vue de loi faire perdre tovt caractère d* jeu. 

Donc, p<su- la aupprreasi.ii), sept membre*. 
INejf le maintien, oinn mmib-ies. 
M. Demorjrny a donc ait avec r.iijon que \\ Cominissinn 

belge a voté la sappression 'Iu marché à terme de la laine 
peigni'«. Cest ce que le procès verbal de la seai>ce du 21 
mars 1901 exprime ainsi : 

« i . i m;j>ri<>é de la Uoœmission est donc u'avis que si 
la France et J -w^stagne suppriment le terme sur la 
laine peignée, il y a lieu, pour la Belgique, de le supprimer 
éga'enieut. • 

• )e dociam» ".t est o'air comme de l'eau de roche. 
Deux m'".nihres aot-T'ipt-? à la séance dn 11 avril, MM. 

Oarot et Bracht, ont cru devoir plaider les circonstances 
attém'antes ,u>us ils n'ont fait que r*ié,liteT certains argu­
ments dont plusieurs ont été écart*» dans la discussion 
yeuérale ; cependant, diins se- conclurions ab&otument 
Bttpartial», il en a été Vua ismiptc pir M. Ed. Mathus, 
ce qui ne l'a pue empêché do cc>;»clnre d'une f.içou g en» raie 
et de dire : 

• Les membres de la Comniixsirsi rep'i.--entant plus 
speeiaieniiciit l'industrie et la asaxsasrea vervictors ont ca­
tégoriquement tait le procès au marché 4 terme s>nr la 
laaie peignée, raocuetint formellement d'avoir faussé la 
situation du marché du» laines et des peignés, d'avoir pro­
voqué, plue ou mous artiiioicUement, des mouvements 
désordonnés de hau~.se, en«in d'avoir éite 1» cause de l'eflon-
areasisM, des cours en 1900. 

» Us estunent, en conséquence, qu'une organisation qui 
peut avoir des conséquences aussi funestes au point de 
vue industriel, ne mérite aucunement d'être délemlue et 
qu'il y a lieu, par une entente internationale, de la suppri­
mer partout enr le uontircnt. 

s Les industriels verviétoi» peesent donc qu'il y a lien, 

d'Kunipc qui sàsnt encore, 4 l'heure actuelle, 
terme sur peigné, d'à visai au moyen de remplaces ce dsr-

I mer par le ternie sur fat laine en souiw m 
L'oe tells SBanifeseatBD de l'opinion ne as discote pas 

après coup. Il ékait donc parfait nu» eut iixttile de recri-
snsaer et nous mainteaons que M. Uemocgny est resté très 
eorreot, très snrooVié et très vrai dana toute son ergosnan-
tation. 

l « s deux camps opposes de la "i iisnissiiiii belge, sont 
«asrieux 4 examiner. D'ua coté, des mdaxtriels bien placés 
Pour dire toute» les épreuves subies par Verriers, place 
d'une très grande importance ; de l'autre, des courtiers ou 
sntermédkuzes subissant un mandat impératif moral, car 
«s n'ont pu songer 4 aller contre l'intérêt de la métropole 
ooBBsnsresasD be%e, qui demande 4 rester la métropole du 
jeu sur la laine peignée, matière sahraouie. 

Ne-oa avons la certitude que ces événements aideront 
beaucoup 4 l'éuatcation du Parlement français. 

£mile L s r t v M . 

LE NONCE A PLAISANCE 
L ' a t a j n i v e r s j s U r e d e lat p r o c l a i n a t i o n d e 

l ' e n c y c l i q u e « R e r u r a \ u \ s t r u i u s 

Son excel lence Mgr Loreaaell i , nonce apostoli­
que, a présidé, i l y a quelques jours, k Pla isance , 
la célébration du dixièmo anniversaire d'un fait mé­
morable. 11 y a dix ans, en effet, que S a S a i n t e t é 
Léon X I I I a promulgué l'encyclique Iter-wm a o s a -
rum. 

Le mil ieu dans lequel as trouvai t le nonce é ta i t 
essent ie l lement populaire. U n délégué des œuvres 
ouvrières do Plaisance l'a remercié en quelques 
mots fort simples au nom des travail leurs parisiens 
réunis. Pu i s la séance a é t é ouverte e t les orateurs 
se sont succédé. 

I I . Charles Brun, professeur au muséo des sciences 
sociales, rappelle oe que les jeunes hommes de sa 
génération éprouvèrent, on 1891, k la proclamation 
de l'encyclique llcrum nocarum. La Pape fût pour 
eux le l ibérateur. 

M. l'abbé Lemiro exprime onsuite avec un char­
me exquis la reconnaissance du monde ouvrier pour 
l'Encyclique Itrrum norarunt. Ce n'est pas a n dis­
cours académique que, malgré la 'présence du nonce, 
le député du Nord veut prononcer. Il n'entend par­
ler qu'avec lu simplicité du cœur. Nul souci chez 
lui des formes oratoires de convention. M a i s que l'es­
prit , d'humour et do fino.'^e dans cet te causerie . 

L'éloquent conférencier passe en revue tout co 
que les catholiques français ont fait depuis 1391. 
I l examino les réponses qu'ils ont données à l'En­
cyclique l l c r u m novarum. 

M. l'abbé Lemiro ramène aux points suivants les 
enseignements qui ressortent du document ponti­
fical : 1. L a légi t imité do la propriété ; 2. le rôlo 
nécessaire de la famille ; 3 . la pratique de l'asso­
ciation ; 4. ce que l'Egliso e t l 'Etat doivent a u 
monde ouvrier. 

La propriété privée est subordonnée aux règles 
de la morale. M. l'abbé Lemire expl ique comment 
elle enveloppe et protège le doux nid do la famil le . 

Pu i s il rappelé t o u t ce qu'il a tenté de faire pour 
rendre cet te propriété accessible aux travail leurs : 
ligue du coin de terre, jardins ouvriers, e tc . 

C c s t le goût de la pet i te propriété qu'il a voulu 
donner aux travai l leur! français). 

Il parle avec une généreuse émotion de l'esprit 
de faatiUe et donne une description rbnrmnn+e dn 
repos dominical dans les mil ieux ouvriers p a r v i e n s 
qui ont encore conservé le culte e t la tradit ion du 

foyer. 
("est tout un coin du vieux Par i s e t du quartier 

Mrm*Tet:ird, qui forme ce dél icieux tableau de genre, 
ol'servé e t vécu. Le salaire familial , les syndicats , les 
coopératives et l^s mutual i tés sont tour à tour dans 
cet te c a u v r i e l'objet d'une étudo rapide e t a t t a ­
chante . 

M. l'abbé Lemire conclut que « les Iiomni" vigou­
reux e t bien élevés sont la première richesse d'un 
peuple » et que loin « d'être un nivel lement qui 
abaisse » une démocratie véritable est M un é lément 
do g r o n d e u r » dans une nat ion . 

M. l'abbé N a u d e t prend ensuite la parole e t salue 
avec enthousiasme « les moissons qui montent s e t 
« les efforts BMoesperaMea qui do nos jours ont é t é 
tentés dans le but do faire pénétrer dans le peuple 
plus do lumière e t plus do ver tu , n 

Pour lui, depuis dix ans, les hommes qui vont au 
peuple y vont mieux . Le XTXe siècle, s'il a commis 
bien des fautes , aura une glorieuso page dans l'his­
toire pour « l'immense débordement de sa clin rite 1 n 

C'est dans un langage imagé , puissant e t d'une 
envolée magnifique, que M. l'abbé Naudet salue 
le réveil chrét ien rie la France e t les harmonies pro­
videntiel les du plan div in . 

« Ne pleurons «oint du passé, conclut-il en subs­
tance , les sjôrlcs se succulent e t emportent l'huma­
ni té vers P i e u m i e u x connu e t plus a imé . » 

Mais il faut vouloir, e t l'orateur t ire une l iante 
leçon du superbe tahloau do Déta i l l e où les soldats 
qui rêvent enveloppés par les gloires des aïeux, sont 
surtout avides d'action et do combat. 

M. Paul Lerolle dit comment ceux oui n'avaient 
pins v ingt ans, comme M. Charles Brun, lorsque 
l'Em wliqt ie fut proclamée, accueil l irent cet immor­
tel ense ignement . 

1T dénonce é loouemment les ravages de l'indivi-
dnaïismo et montre qno le Papo a donné non un 
conseil, mais une doctrino à tons ceux qui a iment 
lo penn'e e t tendent au soulagement des misères 
imméritées . 

C'est surtout la morvoillonso concordance des 
droits do la iustico e t de la charité que M. Paul L e ­
rolle dégage dos ense ignements de Léon XTTI. 

Tl rappelle le mot de Clemenceau : « Si tous les 
chrétiens é ta i en t réel lement chrét iens , il n'y aura i t 
pes de qnefct'on soeinle.n 

Après avoir remonté e t fél icite les orateurs , S . 
E x e . Mgr I .orenwll i svnthét ise avec uno précision 
siipérie-iro l 'enseignement qui se dé;;ago do l'Ency­
clique Ttmim nonirvm. 

Cet enseirmement »- ramène K trois ordres de fa i t s : 
1. devoirs do l'homme envers T)ien : !?. devoirs de 
l'homme envers lui-m'-me ; 3 . devoirs de l'homme 4 
i'égnrd de ses semblables. Mgr Lorenzelli f s i t re-
marqner que les paroles mêmes de la bénédict ion 
nontifi"n'o qu'il va donner à l'ascemMéo, rappellent 
e t expriment ces trois ordres de faits . 

Les couvres ouvrières do Pla isance conserveront 

doux souvenir de c e t t e bonne e t fructueuse 
t. 

l i GUERRE DUS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LE GOMMAT BC VLAKFONTEIN 

I l y a un an , lord Roberts entra i t 4 Johannesburg : 
c'était, disait-on, la fin de la jruerre. Douze mois' 
après, Jour pour jonjr, a n apprend que les Angla is 
en t livré 4 Vlakfontein un combat qui est plus une 
défai te qu'une victoire. C'est certa inement la plus 
grave nouvelle qni a i t é t é publiée depuis longtemps, 
malgré toutes les dépêches annonçant que los Boers 
«ont découragés, qu'ils n'ont plus de obevaux, plus 
de canons, plus de munit ions, qu'ils sont à bout d e 
rés is tance . E t encore ne dit-on pas toute la vér i té , 
car pour qui sai t lire entre les l ignes, il est facile de 
voir q u e les Anglais ont éprouvé un vif échec. 

Dclarey est repoussé, di t -on. Cela veut dire qu'a­
près avoir a t t e in t le but qu'il se proposait, il s'est 
retiré dans la direction qu'il ava i t choisie. La preu­
ve, c'est qne la dépêche de lord Kitahener ne parle 
pas de Boers faits prisonniers ni de chasse donnée à 
l'ennemi repoussé. 

Cette • dépêcho prouve encore quo lord Ki tchener 
n'a mémo pas pu net toyer cet te part ie d u Transvaal . 
Les mines, qu'on avai t d i t pouvoir reprendre leur 
explo i tat ion , probablement pour donner le change à 
l'opinion publique, courent donc un véri table dan­
ger, puisqu'elles sont à la merci d'un coup de main 
des Boers. 

Los « débris fumants » de la guerre qui semblaient 
vouloir tomber en cendres, ont t o u t l'air, uno fois 
de plus, de se rallumer. 

L ' i m p r e s s i o n i L o n d r e s 
V>us avons signalé le malaiso qui régnai t 4 Lon­

dres, 4 la sui te do la publication de diversse l istes 
de pertes . Inut i le de dire que la nouvelle du quasi 
désastre do Vlokfontoin a augmenté lo pessimisme 
de 'beaucoup. Les journaux accordent une grande 
importance aux dernières nouvelles . 

Le Mornimj Leader d i t que le feu qui al lai t s'é­
te indre là-bas, a de nouveau repris toute sa force, 
a l imenté par un patriotisme invincible. 

D e s ceutaincs de famil les plongées dans lo deuil 
c o n s i g n e n t un danger incessant non seulement par­
ce qu'elles dorment anx Boers des sent iments do ré­
volte , mais encore parce que leur s i tuat ion misérable 
e s t aussi un crime dont le souvenir ne s'effacera pas 
mémo après le rétablissement de la paix . 

Le Duily Mail dit fort peu de choses au suje t 
des dépêchée, mais il fait remarquer qu'en dépit 
des mauvaises nouvelles, l 'Angleterre ne changera ja­
mais d'avis sur la just ice de sa cause. On doit conti ­
n u e r , e t plus les Boers deviennent menaçants , plus 
il faut leur montrer que la guerro no peut avoir 
qu'une fin : l eur soumission complète. C e s t leur 
« écrasement complet » que lo journal anglais aurait 
dû écrire. 

N o u v e l l e s d ' u n e s é r i e d e c o m b a t s 
L'act iv i té de ceux-ci se manifeste d'ailleurs de t o u ­

tes parts . C e s t par une dépêche du Central New», 
car les nouvelles officielles sont do plus en plus ra­
res, que nous apprenons q u e las commandos de Vi l -
joen e t do S p r u j t ont a t taqué avec uno grande vi­
gueur les troupes anglaises 4 Poteiiufstroom e t 4 
Standerton . Un train, escorté de 170 hommes de trou­
pes e t de 160 hommes montés , a dû soutenir un terri­
ble assaut . 40 ou 50 hommes ont été tués du côté des 
Boers , mais on ne dit pas lo nombre, des pertes an­
glaises. On sait seulement que c'est lo plus beau com­
bat qui a i t e u l ieu depuis longtemps, e t on peut lo 
ûioire, puisque co sont les Anglais qui lo disent I 

Il ressort do la liste quotidieuno officielle des por­
t e s anglaises , qui signale 6 tués , 17 blessés et 2 dis­
parus, qu'un pe t i t combat a e u l ieu, l e 27 mui, près 
de Damplaak. 

Len Anglais curent 4 tués et 4 b'es?és dans ce t te 
affaire. 

A u t r e é c h e c d a n s l a c o l o n i e d u C a p 
Enfin, les Boers cont inuent à occuper de nombreux 

points de la colonio du Cap e t lord Ki tchener e s t 
obligé d'envoyer dos masses do troupes pour leur ré­
sister. 

L a dépêche suivante est instruct ive : 
L e Cap, 31 mai . — Le l ieutenant Murphy, avec 

u n détachement d'infanterie montée a é t é surpris 
p'ar 250 Boers. Lo l ieutenant seul a pu s'échapper ; 
ses hommes ont é té tail lés en pièces ou faits prison­
niers . 

Le batai l lon qui vena i t do Kimberloy pour rele­
ver la garnison de Boshoff a é té harcelé durant toute 
sa marche. 

Le régiment do Cameroun qui se rendait 4 K i m -
borley, a beaucoup souffert des attaques incessantes 
des Boers. 

FAITS DEVERS 
P r o n o s t i c s m é t é o r o l o g i q u e s p o u r j u i n 

D e s pronostics, sont des pronostics, e t i l n e f a u t 
pas leur demander d'être des cert i tudes . F a i s a n t la 
part de ce t te aqua yrotecta*, il est juste de recon­
naître qu'il y avai t du bon dans les pronostics du pro­
nost iqueur J u l e s Capré, pour mai 1901. Ainsi il nous 
annonçai t des o r a l e s e t de la chaleur depuis le 2ô 
mai jusqu'à la fin du mois : on en a bien désagréable­
ment constaté la réal i té . 

Voici ce que M. J u l e s Capré nous annonce pour le 
mois de juin , sous les réserves ordinaires : 

Nous commençons jusqu'au 3 , par des hautes pres­
sions e t do la chaleur. 

D u 3 au 8, jours orageux avoe dépressions sur 
les I les-Britanniques , la mer du Nord e t lo D a n e ­
mark. Vont d'ouest e t do nord-ouest en Fronce . 

Les 0, 7, 8 e t 9, dépressions sur l 'Ital ie , l 'Adriati­
que et l'Autriche ; hautes pressions &ur l'ouest euro­
péen . 

D u 10 an 15, mauvaise période. Dépressions sur los 
Des-Bri tanniqnes , la mer du Nord e t la Scandina­
vie ; vent du sud-ouest sur l'Enropo occidentale ; 
temps pluvieux e t couvert en France , Hol lande e t 
Al l emagne . 

D u 13 «u 15, les dépressions s 'accentuent e t la 18, 
s'il v e u t méri ter son pronostic, sera un jour crit i ­
que avec t empête d u sud-ouest en Europe occiden­
ta l e . 

D u l a a u 22, des dépsaesioni se sneeedent avec 
vent de sud-ouest sur l 'Angleterre, la Manche . la Ho l ­
lande e t l'Allemagne occidentale . 

L e 21 , n u e forte dépression monte vers l a M a n ­
che ; le v e n t e s t de nord-ouest sur le golfe de Gas­
cogne, d'ouest à «ud-ouest sur la Fraax» centrale 
et le bassin du Rhin . 

Le 22, la tempête est sur la Bal t ique , la Hol lande 
e t l 'Allemagne occidentale : c'est une t e m p ê t e d'ouest-
nord-ouest. 

D n 23 a u 30 j u i n , hautes pressions sur l'ouest eu ­
ropéen ; temps clair, beau e t chaud les 23, 24, 25 e t 
26 ju in . 

Lo 28, au mat in , dépression assez accentuée a u 
snd-ouest de l'Irlande ; c e t t e dépression passe , la 29, 
sur la mer du Nord e t la Norvège , en provoquant, 
les 88, 28 e t 30, de forts vents du sud-ouest sur l'An­
gleterre , 1» Manche , la Hol lande et l 'Allemagne. 
A ces dates , h a u t e s pressions au sud, sur la Méditer^ 
ranée, les Alpes e t 1I ta l ie , avec temps clair. 

L e v o l d u P a l a i s d o J u s t i c e d e P a r i s 

Par is , 1er ju in . — L a Sûreté a arrêté le nommé; 
Lucien F e r n e t t e , 17 ans, inculpé du vol commis 
pendant la fêtes de la Pentecô te chez M. Mercier, 
receveur do rense ignements au Pa la i s de Jus t i ce . 

F o m e t t e exerçai t a u P a l a i s les fonctions de eom-
mistgreffier à l'enregistrement. I l é t a i t en posses­
sion de 4.800 francs sur les 5.000 dérobés. II a é té 
écroué au Dépôt . 

P a r r i c i d e 
D a n s la nuit du 23 au SU mai , u n cantonnier de 

Baint-Gervais (Drôme) , nommé Augus te Régnier , 
qui es t alcoolique, rentrai t ivre 4 son docùuile , e n 
proférant dos menaces contre sa femme e t sa pet i te -
fille. Celles-ci, craignant pour leur vio, se barrica­
dèrent dans leur chainbro e t le lendemain elles le 
dénonçaiont comme autour de l'assassinat de sa mè­
re la veuve Régnier , âgée de 83 ans, morte trois jours 
avant . 

Le cadavre a été exhumé e t soumis 4 u n examen 
médical , duquel il résulte que la mort es t due 4 uno 
asphyxie provoquée par un coup violent a u Bein gau­
che. Régnier a é té mis en é t a t d'arrestation. 
U n e m a i s o n q u i s ' é c r o u l e . N o m b r e u s e s v i c t i m e s 

Constantinople, 1er ju in . — A Beyrouth u n e 
grande maison logeant de nombreux habi tants s'est 
écroulée. Beaucoup de personnes out é t é tuées . D e u x 
familles ont ent ièrement péri . 

L'ORAGE J3E SAMEDI 

A ROl'BAIX 
U n orage d'une grando violence a éclaté samedi 

après-midi sur l l ouba ix . 
Depui s le mat in , une température lourde pesa i t 

sur la vil le . A quatre heures, lo ciel s'est assombri 
ail point qu'il faisait prescruo nu i t . B ientôt , do lar­
ges gout tes do pluio sont tombées, suivies d'une vio­
lente averse, qui a converti certaines rues en pet i tes 
rivières, les bouches d'égorre-ï^î parvenant pas à ab­
sorber l'énorme masse d'eau. Il est tombé éga lement 
de la grêle . 

P u i s les éclairs ont ftilguré, accompagnés des rou­
lements du tonc-rfro. L'orage n'a pas duré plus d'un 
quart d'heure, mais la pluio a continué de tomber 
pendant une grande partie de la soirée. Beaucoup 
de caves ont été inondées. 

L a foudre est tombée sur la to i ture de l'habita­
t ion do Mme Dégrcmont , rue Miln , 1 - , e t a pénétre 
dans le grenier où so trouvait cet te dame. Mme D é ­
grcmont e n a é t é qu i t t e pour la pour. L a to i ture e t 
la cheminée ont été avariées ; les dégâts sont évalués 
à uno centaine de francs. 

Boulevard do Paris , la foudro e s t tombée sur u n 
arbro s i tué près du jardin, e n faeo d u «Calé d u Parc» . 
Seules los feuilles out é té fortement roussies. 

A CHOIX 

L a pluie torrentiel le tonfiéo samedi soir a commis 
d'assez nombreux dégûts . En un clin d'œil, certaines 
rues ont é té transformées en torrents ; l'eau, cou­
rant à flots, franchissait los bouches d'égoût, for­
m a i t des lacs et envahissait les caves et les maisons. 
Le bas de la ruo do Lille a part icul ièrement é t é 
éprouvé par ces inondations. 

Sur la plaeo Sa int -Mart in , lo magas in aux grains 
de M. Houzot-Moplon, a é té envahi j.ar les e a n x qui 
ne trouvaient pas assez d'écoulement eutro les to i t s 
mult iples d u bât iment . Quant i té do sacs de grains , 
de coupage, cd farine, ont été mouillés à la ba-sc. 
Toutes ces marchandises seront avariées par r é ­
chauffement qui va so produire. 

A v\ A S O I ••:•• M. 
D a n s cot te commune, on signale également quant i ­

t é de caves inondées. La foudre e s t tombée vers qua­
tre heures e t demie , sur la buevtte ed la briquterie 
Leroy-Dorosiaux ; lo fluide, passant par la cheminé", 
n'a causé aucun accident do personnes. Les l i ter ies 
seules ont é té quelque peu dégradées. 

A WATTUl ' . i O S 

Vers quatre, heures , l e personnel do l'Usine é lec ­
tr ique se trouvai t dans la stat ion centrale , à la salle 
des machines , quand soudain millo gerbes d'étincel­
les bleuâtres s'échappèrent du tableau do distribu­
t ion e t des dynamos. E n mémo temps, nn éclair sil­
lonnait la nue, immédiatement suivi d'un coup de 
tonr.erre formidable. Les hommes ne ressentirent au­
cun choc. 

L a foudre n v i i t fvi 1 -n.nient frappé un f' J»- coi'-
dni te do l'éclairage, e t la répercussion s 'était fa i t 
sentir 4 l'usine. D a n s la soirée, on no c i ta i t aucun 
accident causé par l'orage, mais los cult ivateurs es­
t i m a i e n t qu'une pluie aussi v ioleute no pouvai t que 
faire tort aux cultures , l es blés e t autres céréales 
ayant déjà a t t e i n t uno certaine hauteur . 

A rOIRCIOrXG 

A u coure du vio lent orago qui s'est déchaîné sur 
notre région, samedi après-midi, la foudre est tombée 
sur l 'I lôtel-do-Vil lo sans occasionner do dégâts , le 

fluide ayant suivi la chaîne d u paratonnerre pour a* 
perdre dans le puite.. E a revanche, la pluie d i luvien­
ne qui a accompagné l'orage, a produit de nombreuse»] 
inondations dans las différents quartiers . Au Blanc-
Baau, «otamment ,1a plupart des caves ont é t é inon-

S " 8 '* r n o Claude-Bernard, chez M. Dufer -
mont-Qoupe, ebarcutier, de* atarchandises qui M 
tronvaiant dans la cave ont é t é avariées en part ie s 
le chiffre des dég*U „•» p . êtra évalué . D e sembla ! 
blés degate w i t été ocoasionnés dans l 'habitation det 
, „ • -L' ̂ * l e o m m « . « * • « • * l'angle des rues de) 
la Blanche-Porte e t d'Austerlitz e t au numéro 5 1 
de la rue de Roubaix , chez M M . J . C. Spément , n é ­
gociants e n laines . D a n s la rue d u Collecteur î'eatt 
s é t a i t é levée 4 une tel le hauteur , que la eircûlatioaj 
a é t é interrompue pendant plus d'une denti-heere. 
Toutefois , jusqu'ici , les dégâts occasionnés par les 
inondations ne semblent pas considérables. 

A M A R C - E I M - B A R U I I . 
U n e m a i s o n i n c e n d i é e 

D a n s l'après-midi de samedi, vers quatre heures , 
l'orage qui s'est déchaîné sur notre région, a incen- ' 
d ié « n e pet i te «raison d u h a m e a u d u Molinel , sua 
la route d i te de Bondues . 

L a maison, construction ancienne, 4 simple ree> 
de-chaussée e t couverte de chaume, es t occupée pan 
M. Louis Stoyart , maraîcher. El lo se compose da 
deux places ot d'une écurie-remise. Ello ost la pro­
priété de Mme Vve Honorez. 

Un peu avant qnatre heures, après u n violent' 
coup de foudre, nn habi tant d u Molinel v i t de Ut-
fumée qui s'élevai* de la toi ture de la maison de M . 
Steyar t . 11 donna» immédiatement l'alarme. Mme) 
Steyar t se trouva i t dans sa cuisine, entourée d o 
ses hui t jeunes enfants . El le ne s'aperçut de l'in­
cendie qu'auy moment où une flamme v int lécher 
les murs ; la pauvre femme, sans perdre sofi sang-
froid, fit sortir tous ses enfants ; quelques ins tants 
après, le feu, act ivé par u n - v e n t violent s 'étendait 
4 toute la maison. 

Plus ieurs voisins se dépensèrent ; i ls sauvèrent 
trois l i ts e n fer, un l i t en bois e t quelques meubles . 

U n d'entre eux mi t hors d u foyer de l ' incendie 
la voiture chargée de légumes. 

E n moins d'un quart d'heure, la maison fut com­
plè tement détrui te ; le mur d u mi l ieu s'écroulait 
puis le pignon faisant face 4 la route . 

Sous les décombres fumants gisait le cheval, qu i 
fut probablement foudroyé. 

Quand les pompiers arrivèrent, l e feu avai t f a i t 
son œuvre ; i ls ne purent que démolir un mur de 
côté qui menaçai t de s'écrouler. 

Comme nous le disons plus haut , l ' incendie a é t é 
occasionné par l'orage ; ( n témoin prétend avoir v u 
la foudro pénétrer dans la cheminée. 

M. Stoyart n'est assuré ni pour Eon mobilier n i 
pour ses marchandises ; ce sinistro le réduit, lui 
e t sa nombreuse famille 4 la misère. 

Dans la soirée de samedi, vers 9 heures, los pom­
piers ont été rappelés ; des flammes s'élevaient en« 
core des décombres e t menaçaient les maisons voi­
sines. 

LES PROPOS DE ROSALIE 
Croûte au pot. - * Petits pois à la portugaise. — ï\iiru» 

farcis aux rognons de veau. — Mettoyasre des bidons 
4 pétrole. — Pour rendre le verre opaque. — Mix­

ture pour guérir les amr -ulcs. — Manière 
de faire son eau de B>xMBfJBj — l'our 

empêher les plumes de rouiller 
Aimez-vous le potage d i t a Croûte au pot ? >i 

C'ost uno soupe excel lente , dont certains restau­
rants o n t la spécial i té . Mais c'est également nno 
soupe facile à préparer, e t l'on peut fort bien la 
réussir chez soi. Ceci d i t pour rassurer une de mes 
nièces qui s' imaginait que ce potago é t a i t très com­
pliqué. 

At tent ion donc, voici la recette : 
F a i r e gril ler avec soin des tranches de pain, ont, 

se servir do la croûto d'un pain, que l'on m e t t r a 
dans une soupièso on y versant assez de bou bouil­
lon pour que lo pain baigne. Laisser grat iner ; ver­
ser ensui te dans la soupière, au moment do "orvir 
ce potage , du bouillon bouil lant pour l'éclaicir. On 
peut y mettre à volonté d u fromago râpé e t uno 
pinoéo do poivre. 

Vous voyez, ma chère enfant , qu'il n'y a rien la 
que de très facile. 

Fac i l e aussi e t bien bon ce plat de pet i t s pois 
i la portugaise , cela nous change un peu dos trad* 
t ionnels pet i t s pois à l'anglaise ou à la française. 

Vous commencez par préparer un roux avec dm 
saindoux e t des oignons hachés très menu . Quand 
ils sont bien dorés, presque bruns, assaisonnez do 
sel e t do poivre, ajoutez los pet i t s pois que vous 
laissez cuire snr un feu très doux, mouillez de temps 
en temps avec quelques gout tes d'eau, justes assea 
pour que les légumes no soient pas desséchés, pari 
conséquent peu, e t peu à la fois. 

On prépare de mémo façon les fèves e t los haricots 
verts . 

Ces derniers légumes sont excel lents accommodés 
ainsi . 

— x — 
Il faut que je vo-.is enseigne encore nn pe t i t p la t 

gourmand quo vous pourrez préparer aisément. Lors­
que vous achetez un rôti do veau prenez-le dans le 
rognon e t au moment do lo découper, lorsqu'il e s t 
cui t met t ez en réserve le roenon e t le gras y at te ­
nant . Lo lendemain, vous prenez ce rogAon et vous 
e n fa i tes une farce en le hachant bien fin avec do 
la mie do pain trempée dans du lai t bouillant, de 
fines herbes des épices, un œuf cru entier , prépare» 
des morceaux de pain ronds, minces, que l'on fera 
revenir dans du bourre. P lacez sur chaque morceau 
do la farce disposée en dôme, et couvrez de cha­
pelure. Beurrez une tourt ière eu bien un plat ni'ant 
au fou ; posez vos morceaux do pain : faites ciiiro 
avec un feu modéré dessons e t dessus ', au m o m e n t 
de servir, ajoutez quelques gout tes de jus do ci tron. 

Exce l lent pour n n déjeuner. 

— x — 

N o qui t tons pas la cuisine sans prendre en note 
la manière de laver les bidons à pétrole. 

Pour net toyer les bidons à pétrole, ou aSBnlaie do! 

DERRIÈRE HEURE 
3"ÉDITI0N (De nos ccrre3pordanis\ 

•t par fil spécial./ 3" ÉDITION 
L E P R E S I l ' . E N T D E LA R E P U B L I Q U E A L A 

FLECIUJ — D I S C O U R S DS .M. L O U B E T 

L a Flèche , U t juin. — A l'Hôtel-de-Villo, plusieurs 
discours ont été prononcés. M. d'Estournelles, dé­
p o t é , a di t notamment , en «'adressant au Président 
d e l a République : 

a Voua voûta» la France grande et paisible ; votre ambi­
tion erft d'unir U us les François. Vous êtes l'ennemi de la 
discorde et da lu violence et cette bello journée fait res­
sortir sme fois da pius votre bienfaisant esprit de mesure 
et de coocMiation. Votre visite à notre chère éool« da Pry-
tanée, l'une dw premières de notre année nationale, et 
votre présœce, en cette réception démocratique 4 l'Hôtel-
da-ViUe de la F.ècha, atteste éloquennaent que vous ne 
voalez pas laisser mettre en antaKutuame le» sentiments 
qui doivent s'tuiit* dans les coeurs d» tous les bons Fran­
çais et que de même qu'on peut servir sa patrie et l'hu-
saanité, on peut, on dort aimer 4 la fois l'année, la paix et 
as Kepebbqse. > 

L e Prés ident de 1a République a répondu : 
a Voas m'avtM ménagé nos agréable surprise ; ma vi­

site, en effet., nu comportait aucune, mamieatation offi-
ctille, elle est la suite d'an plan q n i'ai conçu le jour 
mèm* où l'Assemblée natiuna.e m'appelait à la première 
magistrature de la République. Ce jour-là je me rais pro­
se* da visiter auct usmuuiai.it tous les établiseeaoeote d'an-
sstgneaaaaa militaire publies et je m'acquitte de es devoir 
avec un grand plaisir, toutefois que les W ? . » de ma fonc­
tion me le permettent. 

> D y a un an, 4 Starreille, an remettant su général 
• e y r a a las drapeaux qu'il a ai glorianeameat conduits 
Obiaa, j 'affirmai hautement qu'il n'y avait jamais eu, qu'il 
n> pouvait jamais y avoir antagonisme entre l'armée et la 
AépisbUqas. La France confond dans «ne n h n affsetioa 
• " " • e s •» la république. Les vœux que vous formas 
pour la prospérité du Pry tanée. Vas craintes quelque pea 
chimériques que voas avez pu concevoir pour son exis­
tence eu io«t «ne nouvelle preuve. La viaits que js viens 

de faire en celte école, eu compagnie d M. le général 
André et de -M. Uaillaux, qui est votre avocat dans le 
conseil du Qoarraasafjeeat, montre que le Prytauce a sa 
raison d'être. l>n y travaille bien et beaucoup, on y en-
eragrie à la fois le dévouement à la France et la fidélité 
à la Répub'iqTe. Vous pouvaz donc être assaiés que «i 
des modifications de deui l venaient à être apportées au 
sujet du fi*icti.,njiement de cet établisscnicut, son exis­
tence ne serait pas en péril. 

» Je vour, remercie, nvr.siemrs, de contribuer à l'union 
indissoluble de la République et de l'armée qui sort de la 
nation et qui y renuie chaque jour quand le devoir mili­
taire est acoonip'i. 

M. MfLLKKAiND E M B A R R A S S E . — L E F A U X 
D ' A U C H K L . — L E S G l t A T T A U E S D ' U N M A I Î t E 
C O L L E C T I V I S T E . — L B S P O U R S U I T E ^ . — 
A P P E L A U C A M A R A D E M I L L E R A N D . 
Paris , 1er ju in . — L a Liberté de ce soir publie 

les oufieux renseignements qui voici : 
Le Ministre du Commerce va-t-il se faire le protecteur 

du faux électoral ? Telle est la question dont il est saisi 
rtréflentement, par ses amis collectivistes du Nord et do 
Pas-de-Oali». On lisait dana uu journal ministériel du 28 
mai : 

c Arra», Tl mai. — M Merlin, maire d'Auchel, a été 
suspendu de ses fonctions par arrêté préfectoral. Cet ar­
rêté a été motivé nar un incident se rattachant 4 la récente 
élection municipale eompléorentaire. » 

Ce que ne dit pas l'organe ministériel, c'est que ledit 
Merlin — qui n'a rien d'enchanteur — a tout simplement! 
falsifié la liste électorale de sa commune, afin de conférer 
abusivement l'éle. torut 4 un de ses amie, pour que ledit 
ami fût candidat dans une élection complémentaire dont 
le résultat pouvait modifier la majorité dans un saua hos­
tile au maire oollectrviate. 

L'enquête officielle a, en effet, démontré que la liste 
close et damant paraphée, le 19 avril, par le délégué d* 
radminntratinn, était arrêtée 4 cinq cent seize électeurs. 
Le 31, M. la maire d'An chai aonstatant que son eompere 

n'y figurait pus. à la suite du refus de la CommiA.ion. mo­
tivé par l'insuflisaiicc du tenir,.* de résidence, lit gratter 
le mot dix sept «sur les trois listes», et le r.om du frèie 
et ami' fut ajouté. Cest ainsi que ce derni'er put se porter 
à rétection municipa'e • omplémentaro, où le caudidit ré-
pnbliciin le battit d'aillears outTaçeu«t;ment. 

A la suite ô'e^oette enquête, le préfet sus-pcn-lit le maire 
grabt-e'ir de listes, o<,ntre lequel des poursui;es sont ou­
vertes. Mais le coupab'e est bien avec le ->onvoir, ami de 
M. Delory, n.iire collectiviste ds Lu'.o. intime de M. M'1-
ler;..n.l. l,c enare snependu d'A-mhe-l et la BMrra de Lille 
sont donc veaaa trouver, cette semaine, 1*11 laahV nos qui 
les représiente rue de Grana'le, pour 'ui (lrmaiHler d'arrêter 
les paorsràes. Qce fera M. Millcran 1 ! Va t-il roliiciter 
du distillateur de la plant de la Concorde nn ordre anx ma­
gistrats p>m- qu'ils violent 1a loi en Isaaxaat awaea lo 
crime commis à Awchel t Maintenant que voilà l'affaire 
dévoiî'V». il fruit cro:re que le Mini-stre .lu Commerce h.'si-
tera. S'il wmumettait, au profit eu délinquant collectiviste, 
ce déni île jvçtiee, il y aurait quelque bruit dans la presse 
et 4 la Cliambre. 

L E S P A S S E P O R T S P O U R 
L'A L S A C E - L O R R A I N E 

Berl in, 1er ju in . — On l it dans l'offieieuso Ga­
zette de l'AUemarjne d u Word: «L'empereur a pres­
crit que, pour délivrer des passeports pour l'Alsace-
Lorrainc aux officiers français, on accorde plus de 
faci l i té , tout en prenant los précautions néces­
saires.» 

L A F R A N C H I S E P O S T A L E P O U R L ' A R M E E 
Par i s , 1er juin. — Le Journal Officiel, publiera 

domain un décret accordant aux sous-officiers e t 
soldats des armées do terre e t do m e r e n act iv i t é 
de service, la franchise postale pour deux let tres 
par mois . 

L E S A S S O C I A T I O N S 
Par i s , 1er j u i n . — La Commission sénatoriale des 

Associations s'est réunie ce t après-midi sous la pré­
sidence de M. Combos. El le a examiné la nouvelle 
rédaction de l'article 18, qu i lui a é t é apportée h ier 
par le Prés ident du Conseil. 

A u suje t du premier paragraphe de cet art ic le , 
el le a, dès 4 présent , réduit 4 trois mois , le délai da 
s ix mois accordé aux congrégations pour justif ier 
qu'elles o n t fait t o u t e di l igence afin d'obtenir l 'auto­
risation légis lat ive . 

• • il»!1!1'! HISJMB» ana»xiaa»a»jfjssja*»jsaxa»iiiiixf»j»iaxnssiais»ii • 

LES RAPATRIES DE CHINE A TOULON 
Toulon, 1er ju in . — Lo transport Sircn, rapatriant 

los mil i taires isolés e t convalescents du 4o régiment 
do marche du corps expédit ionnaire do Chine, e s t 
arrivé co soir sur rade. 
LA K l l I N E M H O L L A N D E E N A L L E M A G N E 
Pas tdam, 1er ju in . — L'empereur a conféré à la 
reino do Hollnnilc l'ordre do la Reine-Louise , por­
tant l 'année 1813-1811. I l a conféré au prince des 
Pays-Bas l'ordre do l'Aiglo Noir . La reino de Hol ­
lande e t lo prince consort sont partis pour Schwc-
rin. 

4 > — 
L A i . i E i î i l E A U T M A X S V A A L 

UN TRUC ANGLAIS 
LA REVOLTE DES ZOULOUS 

Londres, 1er jnin. — Le « S»m » publie la rtrrpéfi.iiite 
information suivante que déineuteiit par avance les faite 
eux-mêmes : « i*î général Botha aérait à liandertou, d'où 
il correspondrait avec le président ICruger par l'intermé­
diaire de l'Agence du consul et du Gouvernement des 
Pays-Bas. Lord Kitchauer l'aurait autorisé à télégraphier, 
en tassjaaa clair, que lui et ses hommes sont fatigués de 
la guerre et sont dans une situation désespérée. Il deman­
derait au président de négocier la conclusion de la paix. » 
Cette informuation lancée dans le bat qu'on devine est 
accueillie, même par le public anglais, avec le scepticisme 
qu'elle mérite. Le n î m e journal dit sérieusement que h » 
Zoulous, émus par les incursiooi des Boers sur leur terri­
toire se lèvent ea massa, que des émissaires anglais se­
raient partis du Xyliaal pour les engager au calme, mai» que 
néanuioms près da 10.000 Zoulous sont sur la pied da 
guerre. 

Il se peut que les Zuulous soient soulevés, mais ce n'est 
certainement pas les Boers qui les ont armés. 

M. Gcutliier, Bosaaaixeaira du 3e ai- nd ,->m.• .. *. ou­
vrit o i e onquite. Il en résulte que lienninie IMnatT, qui 
était de mœurs légères, avait diioarue du dcnji.i'e <le ses 
parents depuis lundi dernier; etie s'etait. rendus 4 1a lu -
casse de Coudekerqee-Branche. Le sofr elle av -it ren­
contrée une amie au cabaret de l'Iïermitage, à ffcsxUterqme, 
et, an compacrrùe de plusieurs jeunes cens, s'était amusée 
jusqu'à minuit à danser. On ne l'a plus revue ilaaujs Y 

. a-t-U eu crime, suicide on accident ? L'esqatta nous rap­
prendra, imitons que le médecin-légiste a déclai > que 
les blessures de la malheureuse avaient, été faites < post 
mortesu >. 

D I K N i m S NOUVELLÏS RSGIÛÏ, ALKS 
DRAME MYSTERIEUX A DUNKKRQHK. — Sa­

medi matin, 4 anse heures, l'écrosiar PoingsAo a découvert 
4 l'écluse du Mail le cadavre d'une jeune femme qui por­
tait au coup une profonde blessure et des contusions au 
visage. Le bruit d'un crisse courut aussitôt. La viotiaas 
fut reconnue pour être la nommé» tiermùùe Damât, âgée 

I de '£> ans, habitant rue des Passerelles. 

COTON» A n u R i r . i i . v s 
C o u r s de. c l ô t u r e 

Juin . . . 1 9 0 1 
Juillet 
Aeût 
Sesteubre.. . . 

Novembre.... 
Becetnai e . . . . 
luivier 

•ors 

NEW-TORE 

' ' | «>»" 
7.83 
7.89 
7.35 
7.53 
7.09 
7.07 
7.08 
7.10 
7.11 

tÉ 

préeédeute 

7.82 
7.86 
7.33 
7 10 
7.G6 
7.01 
7.05 
7.08 
7.08 

_ _ 

NEW-ORLÉANS 

ceiour 

7.61 
7.59 
7.30 
6.90 
6.81 
6.79 
6.79 
6.81 

— . 

j ré iJ l iu* 

7.58 
7.56 
7.30 
6.90 
6.80 
6.78 
6.78 
6.80 

—— 

—— 
— 

R E C E T T E » » 

N r U éesEUU-Uais 
daTiatàrienr.. 

Bullet in météorologique 
ROUBAIX, samedi. 1er juin 190L, 

• heures soir, 26' au-de»rae de sero. 762. »a™|>>-
S heures xoà-, Sû° au-deasus de séro. 762. variable. 
a L « soir 17* au dessus ds «éro, 762. variable. 
9 heure» soir, t r au D u n l l B c h e . 2 i u i u 1J01. 

Murait, 17" au-dessus d» séro, 762. variable. 
2 heures matin, 16' au-oe&»us de séro, 762, var.abla. 
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